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INTRODUCTION 
 
1 - Contexte et justification de l’élaboration des monographies des 
communes 
 
L’élaboration des monographies des communes, dont celle de Koper s’inscrit 
dans le cadre du renforcement de la stratégie de réduction de la pauvreté et du 
renforcement du processus de décentralisation au Burkina – Faso. Cette 
stratégie, impulsée à travers  le cadre stratégique de lutte contre la pauvreté 
(CSLP-2004/2006) et qui a été adopté en novembre 2004 par le gouvernement 
du Burkina - Faso est  actuellement en cours de réalisation. 
En rappel, le CSLP en tant que référence consensuelle unique en matière 
d’orientation pour le développement pour les acteurs et intervenants locaux ainsi 
que les partenaires techniques et financiers,  ambitionne de mettre en oeuvre 
des programmes de développement centrés sur : 
 

·  L’accélération de la croissance économique fondée sur l’équité ; 
·  L’accès des pauvres aux services sociaux de base et à la protection 

sociale ; 
·  L’élargissement des opportunités en matière d’emploi et d’activités 

génératrices de revenus pour les pauvres dans l’équité ; 
·  La promotion de la bonne gouvernance dans toutes ses dimensions à 

savoir, la  gouvernance politique, la  gouvernance administrative, la  
gouvernance économique et enfin la gouvernance locale.  

 
C’est principalement pour contribuer à asseoir une bonne gouvernance locale 
que la réalisation des monographies communales est entreprise. Elle s’inscrit par 
ailleurs dans le contexte de la décentralisation en vigueur au niveau du pays. En 
effet le code général des collectivités territoriales adopté en décembre 2004 
consacre la communalisation intégrale du territoire du  Burkina – Faso ce qui 
signifie que le territoire national sera couvert par des communes urbaines et 
rurales, collectivités territoriales dotées de la personnalité morale et de 
l’autonomie de gestion et dont le cadre territorial est le département. 
Cette réorganisation du cadre territorial des communes nécessite une 
actualisation des connaissances sur les réalités des communes urbaines et une 
documentation sur les communes rurales émergentes. Conscient de cette 
nécessité, le Fonds d’ Investissement pour les  Collectivités Décentralisées  
(FICOD) dont la mission est la lutte contre la pauvreté et la promotion de la 
décentralisation  dans le cadre de l’appui à la coopération Allemagne/ Burkina – 
Faso, a entrepris la réalisation des monographies des différentes communes 
dans les régions de l’Est et du Sud - Ouest, régions de concentration de 
l’intervention de la coopération allemande. 
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2 Objectifs poursuivis à travers  l’élaboration des  monographies des 
communes  

Objectif général 
 
L’objectif général de l’élaboration des monographies des communes dont celle 
de Koper, la finalité des différentes monographies communales est de doter  les 
communes, principalement les élus locaux, d’outils d’aide à la décision, c’est à 
dire d’une base d’informations. Les  monographies ainsi réalisées sont appelées 
à renseigner sur les principales réalités des  communes dans leur  nouvel 
espace territorial. Ce faisant, elles permettront  de décrire les communes 
retenues dans leur nouvel espace territorial, d’informer sur les investissements 
existants en infrastructures socio-économiques de base et comprendre la réalité 
des services administratifs et techniques actuels.  Elles sont conçues pour 
permettre également d’avoir une idée sur les potentialités et les perspectives de 
développement des communes. De ce fait, elles offrent  des pistes 
d’investigation pour les futurs plans de développement communaux et 
l’organisation de l’appui administratif et technique aux communes.  
 

Objectifs spécifiques  
 
Les objectifs spécifiques visés  à travers l’élaboration des monographies 
communales portent sur : 
 

·  La mise à la disposition des différents acteurs locaux de développement, 
principalement des élus locaux,  de base de données chiffrées et 
cartographiques ; 

·  Une meilleure connaissance de la commune par les différents acteurs 
locaux, principalement les élus locaux; 

·  La mise à la disposition des différents acteurs locaux, principalement les 
élus locaux, de données socio-économiques consensuelles et pertinentes 
sur les communes ; 

 
3 - Méthodologie d’élaboration de la monographie co mmunale de Koper 
 

Démarche 
 
L’approche a consisté en la collecte d’informations et de données primaires sur 
les communes concernées. La collecte de ces données primaires a nécessité  
une revue documentaire et  des investigations  sur le terrain auprès des 
populations.  La collecte des données avait pour but de faire l’état des lieux sur 
le terrain afin de comprendre l’existant et sa fonctionnalité, l’organisation des 
acteurs et des structures de gestion. 
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La collecte des données secondaires quant à elle s’est faite auprès des 
Directions Régionales de l’Economie et du développement (DRED), des 
préfectures, des services administratifs et techniques  compétents, des ONG, 
projets et programmes de développement ainsi que des organisations et 
associations intervenant dans les communes concernées. Ces données 
secondaires ont été ensuite rapprochées de la situation sur le terrain pour mieux  
cerner l’état des lieux, comprendre l’existant et sa fonctionnalité ainsi que  
l’organisation des acteurs et des structures de gestion. 
Pour pouvoir proposer des pistes d’organisation des appuis aux communes en 
matière d’amélioration de la situation des populations  l’approche 
méthodologique a privilégié les entretiens ciblés auprès des personnes 
ressources et des structures compétentes. 
Le travail ainsi décrit a été réalisé  sur une douzaine de jours au chef lieu de la 
commune et dans un échantillon de villages.  

 

Outils utilisés 
 
L’approche a donné lieu à l’élaboration d’une grille de données et d’informations 
à collecter pour établir l’état des lieux, les besoins en infrastructures et les pistes 
d’organisation des appuis à administrer sous forme d’un questionnaire semi – 
structuré et d’un questionnaire ciblé sur certains acteurs et/ou intervenants. 

Résultats 
 
Au terme des investigations menées pour chacune des communes on a pu 
disposer de données et d’informations sur les infrastructures sociales de base 
existantes, les infrastructures marchandes, les services administratifs et 
techniques, les potentialités.  Ces résultats ont permis ainsi de faire l’état des 
lieux au niveau des différentes communes, d’identifier et d’analyser la situation 
des infrastructures, des services administratifs et techniques et d’entrevoir les 
perspectives et tendances de développement des différentes localités. Ils ont par 
ailleurs abouti à proposer des pistes d’investigation  pour d’éventuels plans de 
développement communaux et l’organisation de l’appui administratif et technique 
aux communes dans leur nouveau cadre territorial et dans un environnement 
ouvert. 
 
4 - Contraintes et limites de l’élaboration des mon ographies communales 
 
La principale contrainte, rencontrée dans ce travail de terrain, est l’indisponibilité 
de données désagrégées jusqu’au niveau communal dans des secteurs comme 
l’agriculture, l’élevage et l’environnement. La plupart des données sont des 
estimations faites à l’échelon provincial ou régional. Dans le domaine de la 
sylviculture, la pêche et la chasse, (essentiellement constitué des activités de 
production de bois de chauffe, de charbon de bois et de cueillette) la plupart des 
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activités ne sont pas régulièrement suivies par des enquêtes et les sources 
statistiques les concernant sont rares voir inexistantes. Ces trois secteurs 
constituent pourtant la base ou les fondements de l’activité économique en ce 
qui concerne la production pour les futures communes rurales. Cet état de fait 
est une limite objective dans l’approfondissement de l’analyse sur l’économie de 
la commune rurale. On ne peut faire que des estimations et relever des 
tendances. 
Malgré certaines mesures prises pour faciliter le travail de collecte de données, il 
faut dire que le collecteur est très souvent dépendant de la disponibilité de celui 
qui doit fournir les renseignements. Compte tenu du fait que le niveau de détail 
des données demandées nécessite des préparations préalables, ces personnes 
ressources ne sont pas toujours disponibles à cause de leurs propres activités. 
Ce qui n’est pas sans conséquences sur le calendrier préétabli et sur la qualité et 
la quantité des données collectées. 
Enfin le collecteur de données est souvent amené à faire de multiples va et vient 
entre le chef-lieu de province et le chef lieu de commune à cause du manque 
d’infrastructures pour hébergement dans la plupart des chefs-lieux de commune.  
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5 – Plan 
 
Le travail ainsi décrit a permis d’élaborer la présente monographie qui comporte 
outre l’introduction et la conclusion, quatre (4) grandes parties: 
 
I   - Présentation générale de la commune ; 
II  - Données socio - démographiques; 
III - Données socio - économiques ; 
IV - Analyse et tendances de développement (perspectives) ; 
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 I. PRESENTATION 
 
1.1 Situation géographique 
La commune de Koper fait partie des huit (8) communes que compte la province 
du Ioba dans la région du Sud-ouest du Burkina Faso. Avec une superficie de 
387 km2, il occupe 11,9% du territoire provincial et se localise à 15 km du chef 
lieu de province, Dano. Elle est limitée par : 
- la commune de Dano à l’ouest et au Nord-Ouest,  
- la commune de Dissin au Sud,  
- les communes de Ouéssa et de Niégo respectivement au Sud-est et à l’Est, 
- la commune de Koti (province du Tuy) au Nord  
- les communes de Fara (province des Balé) et de Nianbouri (province de la 
Sissili) au Nord-est. 
Le chef-lieu de commune (Koper) reste principalement accessible par deux 
routes secondaires dans un état passable. Ce sont : l’axe Dano-Koper et l’axe 
Dissin-Kponane-Koper. C’est  un lieu de transit vers le Ghana. 
 
1.2 Organisation administrative 
 
1.2.1 Evolution du statut administratif 
Le département de Koper, créé par ordonnance n° 84-05 5/CNR/PRES du 15 
août 1984 et son modificatif n° 85-046/CNR/PRES du 29 août 1985, portant 
découpage du territoire national en (30) trente Province et (300) trois cent 
départements, a d’abord appartenu à la province de la Bougouriba avec pour 
chef-lieu Diebougou. 
Le département de Koper change de province grâce à la loi n°09/96/ADP du 24 
avril 1996 portant création et dénomination de quinze (15) provinces. Cette loi 
matérialise la province du IOBA dans ses limites actuelles avec pour chef-lieu 
Dano. Elle compte huit (8) départements dont Koper.   
Avant d’être érigé en département Koper était en 1982 un arrondissement. 
L’actuel préfet est en poste depuis 2002.  
 
1.2.2 Composantes administratives 
La commune de Koper compte 21 villages (voir tableau 1) constitués 
essentiellement de Dagara. La commune de Koper avait, selon le RGPH de 
1996, une densité de 47 habitant / km2. En plus des 21 villages administratifs, on 
dénombre quatre (4) hameaux de cultures que sont : Kpane, Domouolè, 
Dolgane-gouri et Kpakpar. 



 15 

Tableau 1: Répartition de la population par village et par sexe 
 Année 1996 

Villages Hommes Femmes Total 
Babora 1155 1243 2398 
Boulmonteon 184 169 353 
Bene 939 920 1859 
Bingane 406 433 839 
Binkola - - - 
Dalgane 531 554 1085 
Dibogh 374 412 786 
Gorgane - - - 
Gourpouo 215 239 454 
Koper 352 407 759 
Kpai 903 958 1861 
Lopal 497 558 1055 
Memer 576 641 1217 
Mognoupele 323 312 635 
Pirkon 326 338 664 
Soo-Vovor - - - 
Tangbe - - - 
Toulpouo 608 680 1288 
Zingane 418 471 889 
Zopal 496 516 1012 
Zoner 396 456 852 
Total 8699 9307 18006 

Source : RGPH 1996  
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Carte N°1 : Carte de localisation de la commune rurale de Koper 
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Carte N°2 : Carte administrative de la commune rurale de Koper  
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1.3 Caractéristiques physiques et naturelles 
 
1.3.1 Le relief 
Le relief est dans l’ensemble monotone avec quelques buttes cuirassées du côté 
Ouest (Dano) et Sud-est (Ouéssa, Dissin) 
 
1.3.2 Le Climat 
Il est de type soudanien caractérisé par deux saisons principales : une saison 
pluvieuse d'Avril à fin Septembre avec une pluviométrie moyenne de 800 à 900 
mm par an (avec un maximum annuel pouvant atteindre 1 200 mm). Les maxima 
de la pluviométrie se situent en août et septembre. Le vent de la mousson souffle 
pendant cette période hivernale. Les pluviométries moyennes au cours des cinq 
dernières années et relevées au poste pluviométrique de Dissin sont consignées 
dans le tableau 2 ci-dessous. On observe une certaine tendance à la baisse des 
hauteurs d’eau reçues et du nombre de jours de pluies. 
 

Tableau 2: Pluviométrie des cinq dernières années 

Campagnes Hauteur d’eau (mm) Nombre de jours de plu ies  
2005-2006 797,5 58 
2004-2005 974,5 70 
2003-2004 1259 72 
2002-2003 875 58 
2001-2002 873,40 54 

Source : Service provincial de l’agriculture du Ioba, mars 2006  
 
La deuxième saison dite sèche va d'octobre à Mars- avril et se caractérise par 
des vents secs et des variations de température dont les extrêmes sont de l'ordre 
de 21°C en décembre et 38°C en mars - avril. Un vent  chaud, sec et souvent 
poussiéreux qui est l’harmattan accompagne cette saison. 
 
1.3.3 Les sols 
On distingue quatre (4) principaux types de sols dans la commune. Il s’agit : 

- Des sols sableux (sablo argileux en surface, argilo sableux ou argileux en 
profondeur). Ils sont les plus importants et présentent une fertilité 
moyenne. Ils occupent la partie centrale de la commune. 

- Des sols argilo sableux en surface et argileux en profondeur ; ils occupent 
la partie Sud et Ouest de la commune ; 

- Des sols limono argileux (argilo limoneux en surface, argileux en 
profondeur ; d’une bonne fertilité agricole, ils occupent la partie Est ; 

- Des sols gravillonnaires, un peu moins répandu dans la commune 
 
1.3.4 L’hydrographie 
Le réseau hydrographique est peu dense et est constitué par les affluents du 
Mouhoun, avec des appellations locales selon les zones traversées. La 
convergence de certains affluents a permis la construction du barrage de Koper. 
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1.3.5 La végétation 
Elle est composée de : 
Savane arborée, avec des arbres de petites et moyenne taille. On y rencontre 
des espèces comme : Parkia biglobosa, Butyrospernum parkii, Scleroarya 
bivrea, Terminalia avicinoïdes ; 
Savane boisée constituée d’espèces telles : Afzelia africana, Kenya senegalinsis, 
Peterocarpus erinacens, Anogeissus leiocarpus.  
Ces deux types de végétation prennent de nos jours, l’allure d’une savane parc 
fortement anthropisée. 
Forêt galerie et formation ripicoles avec une strate variant entre 20 et 30m de 
haut. Les principales espèces constitutives sont : Berlina grandiflora, Diospyros 
mespiliformis, Ceiba petendra, Vitex donania 
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Carte N° 3 : Carte d’occupation des terres de la commune rurale de Koper 
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Carte N° 4 : Carte du réseau hydrographique de  la Commune rurale de Koper  
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1.4 Historique du peuplement 
 
1.4.1 Revue de la tradition orale 
Le village de Koper qui a donné son nom à la commune et qui en est le chef-lieu, 
aurait été historiquement fondé par un migrant venu du Ghana et précisément de 
Tenkor, à la recherche de terres fertiles. Il s’appellerait Somé Nandjao. Il passa 
par Guilebar au Ghana avant d’arriver à Koper.  
Pour s’installer sur ce terroir, ils chassèrent les autochtones Yeri (une ethnie 
proche des Pougouli). Ces derniers laissèrent leurs habitats qui devinrent des 
ruines d’où le nom Debourou (qui veut dire ruine en dagara) donné dans un 
premier temps au village. Le village prit par la suite le nom de Kow-pere en 
langue dagara qui veut dire « sous le cailcedrat » parce que toutes les 
rencontres du village et des villages environnants se tenaient là. Koper est donc 
une déformation d’appellation de la langue française. L’actuel chef de terre, en 
fonction depuis 2000, est Somda Elysée. Il est le dixième après Somé Nandjao. 
 
1.4.2 Occupation spatiale 
Les villages sont assez rapprochés les uns des autres avec des habitats groupés 
par famille. Malgré les mélanges matrimoniaux et la relative adaptation des 
migrants aux conditions sociales et culturelles, on note un isolement des 
allogènes dans l’occupation des terres par rapport aux autochtones. En dehors 
des habitations, l’espace est généralement consacré à l’agriculture. La pression 
démographique croissante et la dégradation des terres créent à ce niveau des 
tensions entre agriculteurs et éleveurs. Koper village se compose de cinq (5) 
quartiers. Ce sont : Binbintouo, Booto, Kpéréteon, Nagbèra et Kpane 
 
1.4.3 Relations historiques entre les villages 
Tous les villages entretiennent de bons rapports, sur le plan coutumier, des 
mariages, ou de la migration agricole.  Quelques frictions naissent parfois au 
sujet des limites des terroirs (cas signalés à Memer et à Kpai) mais elles sont 
vite circonscrites et résolues. Cependant, une certaine tension existe 
actuellement entre les autochtones et les migrants, particulièrement mossi dans 
la localité de Kpaï, suite à deux meurtres commis par un déséquilibré mental. 
Ces migrants sont venus dans le cadre du commerce, mais tout en exerçant leur 
métier, ils se sont reconvertis de nos jours en agriculteurs. Sur le plan social, leur 
intégration se traduit par l’échange matrimonial entre les communautés 
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II. DONNEES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES  
 
2.1 La population 
 
2.1.1 Evolution de la population  
La population de Koper n’a pas fait l’objet d’une étude particulière sauf les 
recensements administratifs (2004) et les Recensements Généraux de la 
Population et de l’Habitat (RGPH) notamment celui de 1996. Selon les résultats 
de ce recensement, la population résidente de la commune était de 18006 
habitants en 1996. Les projections faites par l’INSD donnent pour l’année 2005 
une population de 20207 habitants. 
La croissance de la population dans la commune de Koper est nettement faible 
par rapport à la moyenne nationale qui est de 2,37%. En effet, de 1996 à 2005, 
elle a été en moyenne de 1,27%, sur la base des estimations de la population 
faite par l’INSD. On observe une augmentation constante de la population 
malgré cette relative faiblesse (voir tableau 3).  

Tableau 3: Evolution de la population et du taux de croissance 

Année Population  Taux de croissance 
1996 18006  - 
1997 18238 1,27 
1998 18474 1,27 
1999 18712 1,27 
2000 18953 1,27 
2001 19198 1,27 
2002 19445 1,27 
2003 19696 1,27 
2004 19950 1,27 
2005 20207 1,27 

Source : Projection de la population INSD  
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2.1.2 Répartition spatiale de la population par vil lage 
La commune de Koper est constituée de villages pas très distants les uns des 
autres et relativement peuplés comme l’atteste la densité de 47 habitants au 
km2. Elle est supérieure à la moyenne nationale de 1996 (37 habitants/Km²). 
Cette densité cache cependant une inégale répartition de la population suivant 
les villages (voir tableau 4). En effet tous les villages ont une population 
supérieure à 350 habitants (voir tableau 1). Boulmontéon avec 353 habitants a le 
plus petit nombre de population et Babora avec 2398 habitants a le plus grand 
nombre de population. 

Tableau 4 : Répartition spatiale de la population  

Population Village 
Population plus de 2000 Babora 
Population comprise entre 1000 et 
1500 

Dalgane, Lopal, Memer, Toulpouo, 
Zopal 

Population comprise entre 500 et 1000 Bingane, Dibogh, Koper, Mognoupele, 
Pirkon, Zingane, Zoner 

Population comprise entre 300 et 500 Boulmontéon, Gourpouo 
 
Quatre (4) villages à savoir Binkola, Gorgane, Soo-Vovoor et Tangbe n’existaient 
pas en tant que village. Koper qui a donné son nom à la commune n’abrite pas 
en réalité la préfecture.  
 
2.1.3 Structure de la population  
 
2.1.3.1 Structure de la population par sexe 
On dénombrait en 1996, selon le RGPH, 8699 personnes de sexe masculin soit 
48,31% et 9307 de sexe féminin soit 51,69%. Pour les estimations de l’année 
2005, on a un effectif masculin de 9762 personnes et féminin de 10445 
personnes, si on considère que les proportions restent inchangées. Cette 
importance numérique des femmes interpelle les différents acteurs quand à la 
place et au rôle de cette couche sociale dans la prise de décision et dans le 
processus de développement de la commune rurale. 
 
2.1.3.2 Structure de la population par tranche d’âg e 
La population de la commune de Koper est majoritairement très jeune. En 1996, 
55,30% de la population avait moins de 20 ans (voir tableau 5). 
Les tranches d’age de 0 à 14 ans que l’on pourrait appeler la tranche d’âge des 
enfants représentent 44,87% de la population totale. C’est dans cette tranche 
d’âge que l’on trouve les enfants scolarisables (7 – 12, soit 17,36% de la 
population totale). 
La tranche d’âge de 15 à 64 ans qui est celle des personnes d’âge actif 
représente 51,09% de la population. La tranche de 65 ans et plus représente 
3.80% de la population.  
La structure des âges d’une telle population révèle l’importance des besoins en 
services sociaux de base (éducation, santé…) à pourvoir pour une population 
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majoritairement très jeune. Elle montre également l’ampleur des opportunités 
d’emplois qu’il faut créer, pour éviter le phénomène d’exode massif des jeunes et 
de paupérisation des populations.  

Tableau 5: Structure de la population par tranche d’age  

 Population 
1996 

Projection en 
2005 

Pourcentage  
(%) 

Total  18006 20207 100 
Hommes 8699 9762 48,31 
Femmes 9307 10445 51,69 

0 an 568 637 3,15 
1 – 4 2278 2556 12,65 
5 – 6 1141 1279 6,33 

7 – 12 3126 3508 17,36 
13 – 14 967 1085 5,37 
15 – 19 1879 2108 10,43 
20 – 64 7322 8216 40,66 
65 et + 685 768 3,80 

 
G

ro
up

es
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’â
ge

s 
(a

ns
) 

ND 40 44 0,22 
Source : RGPH 1996 et projection 2005 
 
2.1.4 Dynamique de la population 
En l’absence de données statistiques et d’études spécifiques relatives aux 
mouvements naturels des populations sur la commune, les données du RGPH 
de 1996 sur la province du Ioba seront analysées. 
 
2.1.4.1 Le taux de natalité 
Avec un taux de natalité de 44‰ la province du Ioba avait, selon le RGPH de 
1996, le taux le plus faible de la région. L’indice synthétique de fécondité montre 
que les femmes ont en moyennes 6,6 enfants au cours de leur vie féconde. Il est 
plus faible que la moyenne nationale qui était de 6,8 enfants par femmes. 
 
2.1.4.2 Le taux brut de mortalité 
Le taux brut de mortalité de la province était de 15,7‰ en 1996 ; ce qui est 
supérieure à la moyenne nationale (14,8‰). Les taux de mortalité infantile et 
maternelle étaient respectivement de 110,6‰ en 1996 et 238,2 pour 100000 en 
2003 selon les statistiques du ministère de la santé. 
 
2.1.4.3 Migration internationale 
Le bilan des échanges migratoires avec l’étranger selon l’INSD, est défavorable 
à la province du Ioba. En effet pour un nombre d’entrants de 693 en 1996, on a 
enregistré 2418 sortants, soit un solde négatif de 1725. Les principales 
destinations des sortants sont le Ghana et la Côte d’Ivoire tandis que les entrants 
proviennent en général des pays frontaliers (Ghana, Côte d’Ivoire, Togo, Mali…) 
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2.1.4.4 Migration interne 
Les flux migratoires internes se font au détriment de la province. Les sortants 
sont presque trois fois plus nombreux que les entrants. Ainsi en 1996, l’effectif 
des sortants était de 17548 contre 6581 entrants, soit un solde négatif de 10967. 
Le Kadiogo, le Houet, et Gaoua sont les principales destinations des sortants à 
la recherche de meilleures conditions de vie. Les entrants quand à eux 
proviennent généralement du plateau central à la recherche de terres fertiles et 
de l’or. Ils entreprennent également des activités commerciales. 
 
2.2 Organisation sociale 
 
2.2.1 Groupes ethniques en présence 
Koper est essentiellement peuplé de Dagara. On distingue les Dagara-Lob et les 
Dagara-Wile repartis en clans : Kpiele, Koussiele, Metouole, Gbanne, 
Bekouonne, Zague, Kpagnonne etc. On y rencontre quelques familles mossie, 
dioula et peul.  
 
2.2.2 Religions et croyances traditionnelles 
Sur le plan religieux, on assiste à une grande percée du catholicisme qui est en 
passe de devenir la première religion. Il existe en effet dans presque tous les 
grands villages de la commune de grandes églises catholiques. L’organisation 
sociale reste cependant encore fortement influencée par l’animisme. Les 
migrants généralement des mossi, dioula, et peul sont de religion musulmane.  
 
2.2.3 Organisation traditionnelle du pouvoir 
L’unité politique et administrative est le village, placé sous l’autorité d’un chef de 
terre à la politico-religieuse. Le chef de terre est généralement descendant du 
fondateur. La succession à ce niveau se fait entre le frère ou le fils aîné du chef 
de terre. Il officie les cultes relatifs à la terre pour solliciter la fertilité et la 
fécondité auprès des divinités. Il arbitre en cas de litige de contestation et de 
litige foncier dans les limites de son terroir. Les décisions concernant le village 
sont prises par consensus sous l’arbre à palabre par un conseil constitué des 
chefs de terres et de personnes ressources.  
 
2.2.4 Le pouvoir administratif et politique 
Le préfet est le garant du pouvoir administratif et représente l’Etat dans le 
département. A ce titre, il coordonne l’ensemble des activités des services 
déconcentrés de l’Etat qui ont un rôle purement technique. Depuis l’avènement 
de la révolution, des responsables ou délégués administratifs villageois ont été 
installés. Ils jouaient en quelque sorte le rôle de chef de village et assuraient la 
liaison entre l’administration moderne et le village. Ils étaient désignés par 
consensus ou par vote par les villageois et nommé par arrête du préfet. De nos 
jours, ils ne sont plus reconnus officiellement par l’administration. Les partis 
politiques rivalisent dans la conquête du pouvoir politique à travers les différentes 
élections (présidentielle, législative et municipale). Les partis politiques présents 
dans la commune sont l’ADF/RDA, le CDP, l’UNDD, l’UPR. 
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2.3.5 Rôle et place de la femme 
La femme constitue un pilier important de la famille. Elle joue le rôle de 
reproductrice, d’éducatrice et s’occupe des travaux ménagers. Elle participe aux 
travaux champêtres (semi, récolte, transport des récoltes). Elle évolue sous le 
couvert de son mari et elle ne peut bénéficier de parcelle de culture à titre 
individuel d’une propriété que par l’intermédiaire de celui-ci. Toutefois elle n’en 
devient pas propriétaire car on peut la lui retirer à tout moment. Généralement 
l’exploitation individuelle permet à la femme d’avoir quelques revenus. Elle ne 
participe pas aux instances de décision quand elle n’est pas expressément 
conviée 
La femme ne se limite pas uniquement aux travaux ménagers et champêtres. 
Elle joue un rôle économique à travers la préparation et la vente de dolo, 
l’artisanat (vannerie et poterie) et le commerce (vente de produits agricoles, de 
cueillette, de beurre de karité…) 
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III. DONNEES SOCIO-ECONOMIQUES 
 
3.1 Services sociaux de base 
Les services sociaux de base comme l’éducation, la santé, l’eau potable sont 
encore insuffisants et constituent des préoccupations majeures et quotidiennes 
des populations. La situation est cependant moins alarmante qu’ailleurs, en ce 
qui concerne notamment l’éducation de base. Avec une population estimée en 
2005 à 20207 habitants, 21villages, la commune de Koper compte trois (3) 
CSPS, 19 écoles, 17 Centres Permanents d’Alphabétisation Fonctionnel, un 
lycée et 124 forages et puits permanents. Il n’existe pas d’enseignement 
préscolaire dans la commune de Koper.  
 
3.1.1 L’enseignement de base 
 
3.1.1.1Les infrastructures 
L’état des lieux des infrastructures de l’enseignement de base dans la commune 
de Koper donne un existant de dix-neuf (19) écoles avec 68 classes dont 63 sont 
effectivement fonctionnelles. Il faut noter que 14 villages sur 21 ont une école. 
Cela est une situation encourageante, mais des efforts méritent encore d’être fait 
pour que l’école soit géographiquement plus accessible aux villages restants. 
Les infrastructures devant accompagner et faciliter l’installation des enseignants 
sont par contre nettement insuffisants. Il s’agit des logements, des forages, et de 
l’éclairage solaire (voir tableau 6). Avec 63 enseignants dans la commune on 
dénombre seulement 54 logements, 4 écoles sur les 19 disposent d’un forage 
effectivement fonctionnel et aucune école ne dispose d’un éclairage solaire. 
L’ensemble de ces infrastructures est en général de qualité acceptable. 
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Tableau 6: Situation des infrastructures scolaires de la commune en 2006 

Localité Ecole Clas. Fonct. Ens Cant. Logt. For. Latr Ecl. 
Babora 1 6 6 6 - 4 nf oui - 
Bene 1 5 5 5 - 5 nf oui - 
Bene-Dof-Tew 1nc 1 1 1 - 0 non non - 
Boulmonteon 1 2 2 2 - 2 non non - 
Bingane 1 4 4 4 - 3 non non - 
Binkola - - - - - - - - - 
Dalgane 1 3 3 3 - 5 non oui - 
Dalgane-Gouri 1nc 1 1 1 - 1 non non - 
Dibogh 1 3 2 2 - 0 non non - 
Gorgane 1 3 3 3 - 3 oui non - 
Gourpouo 1 3 1 1 - 1 non non - 
Koper - - - - - - - - - 
Kpai 1 6 6 6 - 6 oui oui - 
Kpai-
Koussegbale 

1nc 1 1 1 - 0 non non - 

Kpire-Tew 1 3 3 3 - 3 oui non - 
Lopal - - - - - - - - - 
Maria-Taw 1 6 5 5 - 2 non oui - 
Memer 1 6 6 6 - 6 non non - 
Mognoupele - - - - - - - - - 
Pirkon - - - - - - - - - 
Soo-Vovor - - - - - - - -  
Tangbe - - - - - - - - - 
Toulpouo 1 3 3 3 - 3 oui oui - 
Zingane 1 6 5 5 - 4 non oui - 
Zopal 1 3 3 3 - 3 non non - 
Zoner 1 3 3 3 - 3 non non - 
Total 19 68 63 63  54 4   
Source : Circonscription de l’enseignement de base de Koper, mars 2006 
Clas. = Classe ; Fonct. = Fonctionnel ; Ens. = Enseignant ; Cant. = Cantine ;  
Logt. = Logement ; For. = Forage ; Ecl. = Eclairage; nc = non construit ;  
nf = non fonctionnel 
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3.1.1.2 Les effectifs et le personnel enseignant 
Le ratio élèves / maître est nettement en dessous de la norme nationale au 
regard des infrastructures scolaires, du personnel enseignant et des effectifs 
annuels des élèves (voir tableau 7). La norme nationale recommandée est de 70 
à 80 enfants maximum par classe. Cela présage d’une bonne qualité de 
l’enseignement de base dans la localité. 

Tableau 7: Etat des écoles, classes, effectifs des élèves et enseignants 2005-
2006 

Elèves         Rubriques 
Année 
 

Ecoles Classes 

Garçons Filles Total 

Maîtres Ratio  

2005/2006 19 63 1450 1175 2625 63 42 
Source : Circonscription de l’enseignement de base de Koper, mars 2006 
 
La situation est relativement bonne en ce qui concerne la répartition des effectifs 
par sexe, malgré un léger déséquilibre des effectifs entre filles et garçons en 
faveur de ces derniers. En effet, le taux brut de scolarisation dans la commune 
(72%) pour l’année 2005-2006 est nettement supérieur à la moyenne provinciale 
(62%) et nationale (voir tableaux 8).  
 

Tableau 8: Taux Brut de Scolarisation de Koper 2005-2006 

 

Population 
scolarisée 

Population 
scolarisable 

TBS de la 
commune 

TBS de la 
province 

Année 

G F T G F T G F T G F T 
2005/2006 1450 1175 2625 1889 1737 3626 76,7 67,6 72 69,6 55,6 62,5 
Source : DPEBA/Ioba, CEB de Koper, mars 2006 
TBS = Taux Brut de Scolarisation ; G = Garçon ; F = Fille ; T = Total 
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Tableau 9: Situation des effectifs scolaires par localité 2005/2006 

Effectifs Localité 

Filles Garçons Total Observations 
Babora 187 190 377 6 clases 
Bene 130 145 275 5 classes nor. 
Bene-Dof-Tew 9 22 31 Ouverture 1 
Boulmonteon 31 48 79 Normalisation 3 
Bingane 44 60 104 4 classes 
Binkola - - - - 
Dalgane 61 70 131 CMG 3 
Dalgane-Gouri 25 26 51 1 
Dibogh 52 43 95 2 
Gorgane 51 43 94 CMG 3 
Gourpouo 21 21 42 Ouverture 1 
Koper - - - - 
Kpai 166 182 348 6 classes 
Kpai-Koussegbale 14 11 25 Ouverture 1 
Kpire-Tew  52 58 110 CMG 3 
Lopal - - - - 
Maria-Taw 60 61 121 5 
Memer 82 191 273 6 
Mognoupele - - - - 
Pirkon - - - - 
Soo-Vovor - - - - 
Tangbe - - - - 
Toulpouo 34 51 85 Normalisation 2 
Zingane 108 95 203 5 
Zopal 24 53 77 CMG 3 
Zoner 24 80 104 Normalisation 3 
Total 1175 1450 2625  
Source : Circonscription de l’enseignement de base de Koper, mars 2006 
 
3.1.1.3 L’alphabétisation 
En matière d’alphabétisation, la commune compte 17 centres fonctionnels 
concentrés dans 10 villages. Plus de la moitié des villages ne bénéficient pas de 
ces infrastructures. Sur 372 inscrits en 2006, 148 sont des femmes, soit un peu 
moins de la moitié des inscrits.  
Sur 403 inscrits (dont 159 femmes) en 2005, 313 personnes ont été évaluées. 
Les résultats enregistrés après évaluation donnent un total de 209 admis dont 
139 hommes et 70 femmes (voir tableau 70).  
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Tableau 10: Situation en alphabétisation de la commune de Koper  2005 

Inscrits Evalués Admis % de succès Nbre 
centre 

Niveau 
H F T H F T H F T H F T 

15 AI 189 130 319 131 97 228 93 51 144 70,9 52,5 63,1 
6 FCB 55 29 84 56 29 85 46 19 65 82,1 65,5 76,4 
Total 2 244 159 403 287 126 313 139 70 209 - - - 
Source : Centre Alphabétisation du Ioba, mars 2006 
AI = Alphabétisation Initiale ; FCB = Formation Complémentaire de Base 
H = Homme ; F = Fille ; T = Total 

Tableau 11: Récapitulatif des centres d’alphabétisation de Koper 2005-2006 

Niveau de formation 
 

FCB AI 
Inscrits Inscrits 

Totaux Organisme Centres 

H F T H F T H F T 
Bene 3 6 9    3 6 9 
Kpai    15 11 26 15 11 26 
Memer 15 3 18    15 3 18 
Tangbe    10 15 25 10 15 25 

A.L.MY 

Tankpeli 12 2 14    12 2 14 
Babora    16 13 29 16 13 29 
Babora 4 5 9    4 5 9 
Bene    11 25 36 11 25 36 
Bene 10 4 14    10 4 14 
Gorgane    11 10 21 11 10 21 

ED-PA 

Gorgane 5 6 11    5 6 11 
Boulmonteon    10 6 16 10 6 16 
Dibogh    32 15 47 32 15 47 
Maria-Taw    13 8 21 13 8 21 

Mission  
catholique 

Memer 5 2 7    5 2 7 
Toupouo    15 14 29 15 14 29 U.P.P.C 
Zoner    37 3 40 37 3 40 

Totaux 17 54 28 82 170 120 290 224 148 372 
Source : Circonscription de l’enseignement de base de Koper, mars 2006 
AI = Alphabétisation Initiale ; FCB = Formation Complémentaire de Base 
H = Homme ; F = Fille ; T = Total 
 
3.1.2 Enseignement secondaire 
La province du Ioba comprend actuellement 8 établissements secondaires.  En 
dehors de Niégo, chaque commune comprend au moins un établissement 
secondaire. Celui de Koper est un collège d’enseignement général (CEG) créé 
depuis 1988 par Raabo AN VI-0011/FM/EDUC/DEGTSD du 10/08/1988 et érigé 
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en lycée départemental en 2004 par arrêté 2004-198/MESSRS/SG/DEP du 
23/09/2004. C’est seulement depuis 2005-2006 que l’établissement est 
effectivement fonctionnel.  
 
3.1.2.1 Les infrastructures 
La qualité des infrastructures du lycée de Koper est dans l’ensemble acceptable. 
On note cependant l’absence de bibliothèque, de laboratoire, d’infrastructures 
sportives, d’éclairage et un manque de logements pour le personnel enseignant 
et administratif. Le lycée est composé de six (6) classes dont deux (2) 6éme, une 
5ème, une 4ème, une 3ème et une 2nd. Le tableau 12 ci-dessous fait le point des 
infrastructures de l’établissement.  

Tableau 12: Situation des infrastructures du lycée en 2006 

Personnel Localité Bur. Biblio. Clas. 
Adm. Ens. 

Cant. Logt. For. Latr. Ecl. 

Koper 3 - 6 3 8 oui - 1 oui Non 
Source : Direction de l’enseignement secondaire de Koper, mars 2006 
Bur. = Bureaux ; Biblio. = Bibliothèque ; Clas. = Classe ; Adm. = Administration ; Ens. = 
Enseignant ; Cant. = Cantine ; Logt. = Logement ; For. = Forage ;  
Latr. = Latrine; Ecl. = Eclairage 
 
3.1.2.2 Le personnel et les effectifs 
Le personnel de l’établissement est composé de trois (3) agents 
administratifs (directeur, intendant et secrétaire) et de huit (8) enseignants dont 
un vacataire payé par le comité de gestion de l’établissement. Il y a en outre 
deux (2) cuisiniers et un gardien qui sont pris en charge par l’Association des 
Parents d’Elèves (APE).  
On constate un accroissement du nombre d’élèves les trois dernières années 
avec une augmentation remarquable des effectifs des filles dans les classes de 
6ème et 5ème (voir tableau 13). Elles représentaient en effet 28% en classe de 
6ème en 2003/2004 contre 41% en 2005/2006. L’analyse des effectifs par classe 
laisse entrevoir des effectifs moyens annuels de 78, 72, 40 et 39 respectivement 
pour les classes de 6ème, 5ème, 4ème, et 3ème. Si les effectifs sont assez 
élevés pour les enseignants en classe de 6ème, ils diminuent de moitie quand on 
passe de la 6ème à la 3ème.  

Tableau 13: Effectifs par classe du lycée de Koper 2003-2006 

Sixième Cinquième Quatrième Troisième Seconde Année 
G F T G F T G F T G F T G F T 

Total 

2003/04 95 37 132 56 15 71 27 8 35 23 8 31 - - - 269 
2004/05  107 58 165 43 16 59 48 11 59 25 8 33 - - - 316 
2005/06 103 73 176 57 31 88 22 6 28 38 16 54 18 8 26 372 
Source : Direction de l’enseignement secondaire de Koper, mars 2006 
G = Garçon ; F = Fille ; T = Total 
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3.1.3 La santé 
 
3.1.3.1 Les infrastructures 
La commune de Koper compte trois (3) CSPS localisés à Babora, Memer et 
Gourpouo. Les infrastructures de santé sont pour l’ensemble dans un bon état. 
Deux dépôts pharmaceutiques sont tenus à Memer et à Babora par la mission 
catholique. Le tableau 14 ci-dessous donne la composition des infrastructures et 
équipements par CSPS. 

Tableau 14: Composition en infrastructures ou équipement des CSPS par 
localité 

Village Disp. Mat. Dépôt Logt. Cuis. Latr. For. Ecl. 
Babora 1 1 1 2 1 oui non oui 
Memer 1 1 1 2 1 oui non non 
Gourpouo 1 1 1 2 - oui oui non 
Total 3 3 3 6 2 3 1 1 

Source : District sanitaire de Dano et enquête terrain, mars 2006 
Disp. = Dispensaire ; Mat. = Maternité ; Dépôt = Dépôt pharmaceutique ;  
Logt. = Logement ; Cuis. = Cuisine ; Latr. = Latrine ; For. = Forage ;  
Ecl. = Eclairage 
 
3.1.3.2 Le personnel 
On dénombre 6 agents de santé dans la commune dont 3 agents pour le CSPS 
de Babora, 2 agents pour Memer et un agent pour celui de Gourpouo. Le tableau 
15 fait le point du nombre de village et des populations couvertes par le 
personnel. Qualitativement et quantitativement, le minimum qu’il faut à un CSPS 
pour fonctionner est respecté dans les CSPS de Babora et de Memer. A 
Gourpouo par contre, on note une insuffisance de personnel. Si on peut être 
satisfait du niveau de qualification par rapport aux normes définies, le nombre du 
personnel de santé parait insuffisant eu égard au nombre de la population dans 
la commune. 

Tableau 15: Situation du personnel et villages couverts par CSPS 

Village CSPS Personnel Villages 
couverts 

Population Etat  

Babora 1 3 (1IDE, 1AIS, 1AA) 8 14166 bon 
Memer 1 3 (1IDE, 1IB, 1AIS) 9 7903 bon 
Gourpouo 1 1(1IDE) 4 -  
Total 3 7 21 22069  

Source : District sanitaire de Dano et enquête terrain, mars 2006 
IDE = Infirmier Diplômé d’Etat ; IB = Infirmier Breveté ; AIS = Agent Itinérant de Santé ; AA = 
Accoucheuse Auxiliaire 
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3.1.3.3 L’accessibilité géographique 
Les CSPS couvrent des aires sanitaires regroupant 8 villages pour Babora, 9 
villages pour Memer et 4 villages pour Gourpouo avec des populations 
respectives de 14166, 7903, soit un total de 22069 habitants (ces données sont 
du district sanitaire de Dano). Certains CSPS du district ont des aires sanitaires à 
cheval sur plusieurs communes. Cela traduit de façon concrète l’éloignement de 
ces villages par rapport aux CSPS de leur commune. 
Avec une norme nationale qui est de 10000 personnes (5000 personnes pour la 
norme OMS) pour un CSPS  et un taux moyen d’accessibilité estime a près de 
83% (soit 97% pour le CSPS de Babora, 69% pour celui de Memer), on constate 
que plus de 80% de la population a accès aux services de santé dans la 
commune. Cette accessibilité moyenne est de surcroît supérieure à la moyenne 
du district sanitaire (74%) qui est la province (voir tableau 16). Le CSPS de 
Gourpouo qui vient tout juste d’être opérationnel renforcera la capacité de 
couverture sanitaire de la commune. Des efforts restent cependant à faire dans 
la sensibilisation des populations pour une fréquentation conséquente de ces 
services. Le tableau 16 donne la synthèse des indicateurs de santé des deux 
CSPS à savoir Babora et Memer.  
 
3.1.3.4 Les causes de la faible couverture géograph ique  
Les causes majeures de la faible couverture sanitaire et de la faible utilisation 
des services de santé seraient principalement liées a :  
L’insuffisance en infrastructures sanitaires 
L’insuffisance en quantité des ressources humaines (voir tableau 15) 
L’insuffisance en matériel médico-technique 
Coût élevé des médicaments et des prestations pour des populations pauvres 
Recours à des traitements non modernes et parfois dangereux pour la santé 
Ruptures fréquentes en médicaments 
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Tableau 16: Synthèse des indicateurs de santé des trois CSPS en 2005 

Indicateurs  DISTRICT BABORA MEMER 
Population totale 191,473 14,166 7,903 
Population 0-9 km 142,275 13,748 5,420 
Accessibilité géographique 74% 97% 69% 
Nombre d'agents de santé 115 4 3 
N.a.s. par 10.000 habitants 6.0  2.8  3.8  
Accouchements    
Acc. CSPS ou CM/CMA 2,728 160 99 
Acc. PSP + CSPS/CM/CMA 5,678 557 232 
Accouchements attendus dans l'année 8,808 652 364 
Couv. obstétr. CSPS/CM/CMA 31% 25% 27% 
Couv. obst. PSP+CSPS/CM/CMA 64% 85% 64% 
Consultation prénatale (CPN)    
CPN nouvelles inscrites 8,219 436 444 
Accouchements attendus dans l'année 8,808 652 364 
Couv. CPN CSPS/CM/CMA 93% 67% 122% 
Consultation Infantiles (0 à 11 mois)    
C. I. nouveaux inscrits 0-11 mois 5,456 394 350 
Nombre d'enfants attendus dans l'année 8,042 595 332 
Couverture Consultations Infantiles  68% 66% 105% 
Planning Familial    
Mois-couples réalisés 30,116 1,407 1,060 
Mois-couples réalisables dans l'année 523,870 38,758 21,623 
Taux d'emploi contraceptifs 5.7% 3.6% 4.9% 
Vaccination (0-11 mois)    
BCG 9,658 661 393 
DTCoq Polio orale 3 9,004 633 398 
Rougeole 8,343 563 334 
Fièvre jaune 8,262 563 334 
Nombre d'enfants attendus dans l'année 8,042 595 332 
Couverture vaccinale BCG 120% 111% 118% 
Couverture vaccinale DTCoq Polio orale 3 112% 106% 120% 
Couverture vaccinale Rougeole 104% 95% 101% 
Couverture vaccinale Fièvre Jaune 103% 95% 101% 
Soins curatifs    
Consultations par les ASV 0 0 0 
Consultations ASV par habitant  0.00 0.00 0.00 
Nouvelles consultations infirmiers  70,050 3,363 2,205 
Consultations infirmiers par habitant  0.37 0.24 0.28 

Source: District Sanitaire de Dano, mars 2006 
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Profil épidémiologique 
Ce profil épidémiologique concerne l’ensemble du district sanitaire de Dano et 
partant de la province. Les dix (10) principales pathologies sont : le paludisme, les 
infections respiratoires aiguës, les parasitoses intestinales, les maladies diarrhéiques, 
les plaies, les affections de la peau, la rhinopharyngite, les affections de l'œil et 
annexes, les IST (Infection Sexuellement Transmissibles) et autres traumatismes.  
Infection à VIH  
Le nombre de cas de SIDA notifié dans le district de 2001 à 2004 a évolué 
comme suit : 

�  45 cas en 2001 
�  55 cas en 2002 
�  100 cas en 2003 
�  62 cas en 2004 
�  59 cas en 2005 

En 2003 on constate que beaucoup de cas ont été notifié. Un centre de 
dépistage volontaire et anonyme a été mis en service en septembre 2004 et a 
permis de réaliser 782 tests dont 63 positifs. L’engouement de la population pour 
le dépistage volontaire est certain.  
A l’occasion de la journée mondiale de lutte contre le SIDA 2004, une campagne 
de dépistage a été organisée dans le district et a donné les résultats suivants : 
 1675 tests réalisés et 154 positifs au détermine dont 91 positifs à 
l’immunocoombs. Les résultats sont sensiblement égaux dans tous les huit 
communes de la province. En 2005, 521 tests ont été réalisés dont 54 positifs, 
450 négatifs et 17 indéterminés  
 
3.1.4 Approvisionnement en eau potable 
L’approvisionnement en eau potable de la commune de Koper se fait 
exclusivement par les forages et quelques puits respectant les conditions 
nécessaires. 
Dans les localités ne disposant pas de forages, la source d’approvisionnement 
en eau reste principalement des puits traditionnels et les mares ne présentant 
pas les conditions requises pour l’hygiène de l’eau. 
On dénombre au total 74 forages et 50 puits permanents (soit un total de 124) 
repartis sur les villages 21 que compte la commune de Koper  
(voir tableau 17). Les villages les mieux dotés en forages ou puits sont Dalgane 
et Kpai. Chacune de ces localités a au moins une vingtaine de points d’eau 
modernes. Tous les villages de la commune disposent d’au moins un forage. 
 Avec une norme nationale de un forage pour 250 habitants la commune pourrait 
être considéré comme une zone privilégiée eu égard à l’estimation de sa 
population actuelle. Ce rapport est de 163 personnes par forage. Cette situation 
est cependant loin de refléter la réalité. En effet, l’approvisionnement en eau 
potable est toujours une préoccupation quotidienne des populations et demeure 
un objectif et un défi à relever, vu la distance qui sépare les populations des 
points d’eau au sein d’un même village. La norme en la matière est de 500 m 
maximum entre un point d’eau potable et l’emplacement des populations. 
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Tableau 17: Situation des points d’eau potables par village de la commune 

Village FP FR PP PT FA PA Total PEM 
Babora 2 0 6 7 0 0 15 
Boulmonteon 2 0 0 0 0 0 2 
Bene 8 0 1 0 0 2 11 
Bingane 4 0 3 1 0 0 8 
Biekola 0 1 0 0 0 0 1 
Dalgane 3 1 6 10 0 0 20 
Dibogh 3 0 1 0 0 0 4 
Gorgane 3 0 2 4 0 0 9 
Gourpouo 3 0 1 2 0 0 6 
Koper 1 0 0 0 0 0 1 
Kpai 5 1 7 13 0 0 26 
Lopal 3 0 0 6 0 0 9 
Memer 4 0 4 0 0 0 8 
Mognoupele 2 0 2 0 0 0 4 
Pirkon 5 0 6 5 0 1 17 
Soo-Vovor 3 0 0 0 0 0 3 
Tangbe 3 0 1 1 0 0 5 
Toulpouo 3 2 1 0 1 0 7 
Zingane 5 0 4 3 0 2 14 
Zopal 4 0 5 2 0 0 11 
Zoner 3 0 0 1 0 0 4 
Total 69 5 50 55 1 5 185 
Source : Direction régionale de l’agriculture de l’hydraulique et des ressources halieutiques du 
Sud-ouest, mars 2006 
FP : forage positif ; FR = forage récent ; PP = puit permanent ; PT = puit temporaire ; FA = forage 
abandonne ; PA = puit abandonne ; PEM = point d’eau moderne. 
 
3.1.5 Cadre de vie/assainissement   
La commune de koper ne dispose pas de plan d’aménagement et 
d’assainissement. Il est caractérisé par des habitats dispersés. L’habitat est 
essentiellement de type traditionnel fait de matériaux locaux avec comme 
particularité la cohabitation entre hommes et animaux. 
Aucun système d’enlèvement et de gestion des ordures ménagères n’est mis en 
place. Les conditions d’hygiène et d’assainissement sont précaires. Elles sont 
caractérisées par :  
Une absence de système d’évacuation des ordures et des eaux usées. 
Une absence de canaux de drainage des eaux pluviales 
Une absence de latrines publiques et familiale 
Il n’y a pas un service d’hygiène et assainissement au sein de la commune. Cela 
est une lacune que le futur conseil municipal devra rapidement combler. 
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3.1.6 Autres services à la population 
En dehors du service d’état civil au sein de la préfecture, on ne trouve pas de 
service de justice ou de sécurité dans la commune de Koper. Il faut se rendre à 
Dano pour bénéficier de ces services 
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Carte N°5 : Carte des infrastructures et équipements scolaires et sanitaires de la commune de Koper 
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Carte N°6 : Carte des infrastructures et équipements hydrauliques de la commune de Koper 
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3.2 Activités socioéconomiques  
 
3.2.1 Les secteurs de production  
L'agriculture et l'élevage constituent les principales activités économiques de la 
commune et fournissent l'essentiel des revenus des ménages. A coté de ces 
deux secteurs, la population s'occupe également des activités de 
l'environnement, l'artisanat, et du commerce. 
 
3.2.1.1 L’agriculture  
L'agriculture demeure l'activité la plus importante de la commune sur le plan 
économique. Elle génère les revenus les plus substantiels des paysans. Les 
systèmes d'exploitation des terres reposent sur des pratiques et techniques. La 
culture extensive cède le pas à des jachères plus courtes. La croissance de la 
population et l’appauvrissement des sols nécessitent le recours à une rotation 
des cultures, notamment celles de rente puis à une diversification par la 
technique des cultures associées. On dénombre une gamme variée de 
spéculation : 
- les cultures céréalières : mil, sorgho, maïs, riz  
- les cultures de rente telles que : le coton, l’arachide, le voandzou, le soja 
- autres cultures vivrières : le niébé, la patate, l'igname  
Les productions agricoles varient d'une campagne à une autre en fonction 
des superficies emblavées et des conditions climatiques. La commune 
enregistre des rendements moyens supérieurs aux moyennes nationales. 
Ces rendements connaissent des contraintes qui sont pratiquement les 
mêmes dans les autres communes. Ce sont entre autres: 
- les moyens de travail restent dans l'ensemble rudimentaires (le niveau 

d'équipement est faible) 
- faible encadrement technique (insuffisance du suivi appui conseil). Il existe un 

seul agent de service agricole pour toute la commune de Koper. La norme en 
la matière est de 5 à 6 villages par agent. 

- l'analphabétisme 
- les difficultés d'accès aux crédits agricoles liées à la question de garantie 
- les aléas climatiques notamment la pluviométrie de plus en plus capricieuse 
Les estimations des superficies emblavées par spéculation à l’échelle 
communale sur les deux dernières campagnes donnent une idée de l’importance 
relative des principales cultures. 
Les cultures maraîchères sont pratiquées durant la saison sèche et concernent 
les choux, la salade, les tomates, les oignons etc. (voir tableau 18). Les 
populations produisent des fruits comme les mangues, les papayes, les 
bananes, etc.  
Le bilan céréalier des campagnes 2004, 2005 (tableau 19) donne respectivement 
des excédents de 779,35 tonnes et de 2080,5 tonnes avec des taux de 
couvertures satisfaisants de 1,20 et 1,54. Il est à noter qu'une bonne partie de 
ces récoltes est  transformée en bière de mil (dolo) et vendue. Cela n’est pas 
sans conséquence sur une bonne couverture des besoins alimentaires. 
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Les ressources financières issues de la vente des produits de l’agriculture 
couvrent difficilement les autres dépenses de la famille surtout celles liées à la 
santé et à l’éducation. 

Tableau 18: Estimation des superficies emblavées par spéculation 2004-2005 

Campagne 2004 Campagne 2005 
 

 
Spéculations 

Prod. (t) Sup. (ha)  Rdt. (kg/ha) Prod. (t) 
 

Sup. (ha) Rdt. (kg/ha) 

Sorgho blanc 1360,8 1512 900 1657,8 1842 900 
Sorgho rouge 1489,5 1655 900 1588,5 1765 900 

Mil 1316 1880 700 1505,7 2151 700 
Mais 810 540 1500 1624,5 1083 1500 
Riz 400 200 2000 588 294 2000 

Niébé 72 120 600 73,8 123 600 
Arachide 492 410 1200 1191,6 993 1200 

Soja 9,1 13 700 2,1 3 700 
Coton 1815 1210 1500 2010 1340 1500 

Voandzou 22,5 25 900 10,8 12 900 
Igname 990 33 30000 120 4 30000 
Patate 104 13 8000 120 15 8000 
Chou 10 0,50 20000 15 0,75 20000 

Aubergine 15 1,50 10000 20 2 10000 
Oignon 7,5 0,50 15000 15 1 15000 
Gombo 3 1 3000 4,5 1,50 3000 

Concombre 5 0,50 10000 7,5 0,75 10000 
Piment 0,22 0,25 900 0,45 0,50 900 
Tomate 30 3 10000 40 4 10000 
Laitue 0,75 0,25 3000 1,5 0,50 3000 
Manioc 240 8 30000 180 6 30000 

Source : Service provincial de l’agriculture du Ioba, mars 2006  
Prod. (t) = Production en tonne ; Sup. (ha) = Superficie en hectare ;  
Rdt. (kg/ha) = Rendement en kilogramme par hectare 
 

Tableau 19 : Bilan céréalier de la commune de Koper (2004-2005) 

Année Production 
céréalière 

Besoins Pertes Production 
nette 

Excédent 
/Déficit 

Taux de 
couverture 

2004 5376,8 3790,5 806,44 4569,85 + 779,35 1,20 
2005 6964,5 3839,33 1044,67 5919,82 + 2080,5 1,54 

Source : Estimations des consultants, Mars 2006 
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3.2.1.2 L’élevage 
L’élevage est également de type traditionnel, avec une divagation des animaux à 
la recherche de pâturage, entraînant souvent des conflits entre agriculteurs et 
éleveurs. Le cheptel est constitué de bovins, ovins, caprins, porcins et volailles. 
L’évolution du cheptel par espèces au niveau de la province de 2001 à 2004 
donne les chiffres suivants (voir tableau 20). Les données sur l’élevage estimées 
par le service départemental de l’élevage fait ressortir les effectifs suivants (voir 
tableau) du cheptel. 

Tableau 20: Estimation des effectifs du cheptel de la commune de Koper 

Année Bovins Ovins Caprins Porcins Asins Volailles 
2005 3500 1500 2500 3000 20 12000 

Source : Service départemental de l’élevage de Koper, mars 2006 
 
3.2.1.3 L'artisanat 
L'activité artisanale est pratiquée surtout au sein des unités de production 
agricole, elle n'est pas souvent une spécialisation qui occupe en plein temps 
ceux qui l'exercent, elle est secondaire. En dehors du commerce des produits 
agro-pastoraux et de crue, l'activité artisanale constitue une source de revenus 
des populations rurales. Les différentes branches de l'artisanat sont entre autres: 
la poterie, la vannerie, la sculpture, la minoterie, la cordonnerie, la mécanique, et 
la menuiserie. 
 
3.2.2 Les secteurs d’appui à la production  
 
3.2.2.1 Les infrastructures marchandes 
Dans les marchés que compte la commune de Koper à savoir Kpai, Koper et 
Mener, les infrastructures marchandes sont essentiellement de type traditionnel 
faites de paille et de bois. Ces marchés sont les principaux pôles d’attraction 
économique. Ils se tiennent tous les six (6) jours. Le marché de Kpai de par son 
importance attire les commerçants venus de dano, Dissin, de la Bougouriba et 
du Ghana. 
 
3.2.2.2 Les moyens de communication 
Le réseau routier interne se compose d’une route départementale et de pistes 
villageoises. Leur utilisation est difficile surtout en saison pluvieuse.  

Comme moyens de communication modernes, la commune est couvert par les 
services de la poste de Dano et Dissin respectivement situés à 15 et 18km de 
Koper chef-lieu.  
La localité n’est pas desservie par le téléphone fixe. Cependant, elle est 
accessible par la téléphonie mobile par endroit et de façon instable grâce à 
Celtel.  
Deux radios régionales émettent en modulation de fréquence à Gaoua et 
Diébougou. La radio nationale et la télévision nationale connaissent une 
couverture passable dans la commune. 
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Le transport de passagers par des sociétés de transport n’existe pratiquement 
pas entre Koper et les autres localités. Par contre, le transport de marchandises 
est fréquent en partance ou en provenance du Ghana, malgré  la qualité très 
moyenne de la route non bitumée.  
Aucune infrastructure d’hébergement n’existe également dans la commune. 
 
3.2.2.4 Les sources d’énergie 
Aucune localité ne dispose de système d’électrification collective alimenté par un 
groupe électrogène (SONABEL). Cependant certains services de la commune 
comme le CSPS de Babora dispose de système d’éclairage solaire. Les 
principales sources d’énergie sont le bois de chauffe pour la cuisine et la 
préparation du dolo, les lampes à pétrole ou les lampes torches pour l’éclairage. 
 
3.2.2.5 Les infrastructures agropastorales 
Il existe une dizaine de bas-fonds aménageables. Quatre sont actuellement en 
cours d’aménagements et un bas fonds avec barrage est déjà aménagé.  
 
3.3 Les ressources financières 
 
3.3.1 Les ressources propres 
Les montants des recettes des différentes rubriques collectées ne sont pas 
exhaustifs. Elles ne concernent que celles ayant fait l’objet de collecte des 
recettes pour l’année 2005 à la date du 31/12/2005. En soustrayant la 
subvention de l’Etat et les recettes issues des taxes sur les produits pétroliers, le 
montant cumulé des recettes donne la somme de 1071000 pour l’année 2005. 
Les montants de certaines rubriques, ont été plus ou moins contestés par les 
populations, notamment en ce qui concerne les taxes sur les armes et les droits 
d’abattages, les droits de marchés et les timbres. Les taxes sur les CSI et les 
divers constituent la plus grande part des recettes (voir tableau 21). En terme de 
proportion, on peut dire que le département a représenté pour l’année 2005, 
10,52% des recettes provinciales. Sans les subventions et les taxes sur les 
produits pétroliers cette proportion serait de 3,30%. Ce qui est une contribution 
très faible. 
On constate comme ailleurs par contre qu’un certain nombre de prélèvements 
liés à l’économie forestière n’existent pas dans les rubriques concernant les 
recettes du département.  
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Tableau 21: Contribution du département aux recettes provinciales du Ioba en 
2005 

Rubriques  Année 2005 

CSI 619500 
Patentes 0 
Droits de marche 13500 
Taxes abattages 150000 
Taxes armes 34000 
Timbres 69000 
Divagation & fourrière 0 
Stationnement 0 
Loyers 0 
Taxes de jouissance 0 
Divers 185000 
Subventions 1250000 
TPP 1093750 
Département 3414750 
Province 32443551 

Source : Direction provincial du trésor du Ioba, Mars 2006 
 
3.3.2 Appuis financiers 
L’institution financière de proximité faisant du crédit/épargne pour les populations 
de Koper est la caisse populaire de Koper. Elle a été créée en 1972. Elle a 
actuellement pour rôle l’incitation des paysans à l’épargne, l’octroi de crédits 
pour le développement de l’agriculture (le coton notamment) et le financement de 
petites activités de commerce menées par les femmes. Les principaux 
bénéficiaires de ces petits crédits sont les groupements féminins à travers les 
caisses villageoises. Ces caisses villageoises assurent la gestion du crédit et 
dispensent des cours d’éducation à la santé et à la micro entreprise. Sur un total 
de 4109 individus ayant des transactions avec la caisse, 2477 sont des hommes 
et 1632 sont des femmes. A la date de décembre 2005 le montant de l’épargne 
se répartissait comme suit : 50 998 218 FCFA pour les hommes, 15 972 400 
FCFA pour les femmes et 58 579 412 FCFA pour les associations et 
groupements. Le PNGT2 a intervenu dans la commune en 2005 pour un montant 
d’environ 80 millions, ce qui expliquerait en partie selon le directeur, le montant 
de cette épargne. 
La commune de Koper est un gros producteur de coton. Il bénéficie d’un fort 
encadrement en matière de crédit concernant le matériel et les intrants agricoles 
par la caisse populaire. Ce financement des cotonculteurs par la caisse populaire 
a sensiblement régressé ces dernières années. De 50 638 605 FCFA en 2002, il 
est passé à 32 914 591 soit une baisse annuelle moyenne de 17,94% (Voir 
tableau 22). C’est vers la Banque Agricole et Commerciale du Burkina (BACB), 
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une autre institution financière de proximité, que vont les paysans pour l’accès 
aux crédits.  
Un certain nombre de blocages font que les paysans ont peur de faire des 
transactions avec la caisse. Cette situation fait que le minimum de crédit qui doit 
être accordé (35%) par la caisse n’est pas atteint. Parmi ces blocages, on peut 
citer : la peur du crédit, la demande de garantie, et la pauvreté en général de la 
population. 

Tableau 22: Opérations financières avec la caisse populaire 2002-2005 

Année Epargne Crédit 
2002 90 795 715 50 638 605 
2003 77 443 704 42 161 932 
2004 148 498 457 20 201 916 
2005 125 623 132 32 914 591 
Total 442 361 008 145 917 044 

Source : Caisse populaire de Koper, mars 2006 
 
3.4 Acteurs de développement 
 
3.4.1 Acteurs locaux 
Les acteurs locaux de développement sont constitues d’associations ou 
groupements villageois, de Comite Villageois de Développement (CVD/CVGT), 
de Comite de Gestion des CSPS (COGES), et du lycée départemental et enfin 
de l’Association des Parents d’Elèves (APE). 
Sur un total de 189 organisations paysannes, 48 sont féminines. Elles oeuvrent 
essentiellement dans les domaines de : 

·  l’agriculture 130 (Coton : 43, Céréales : 51, Riz : 3, Oléagineux : 5, 
Légumineux : 28) ;  

·  de l’élevage 29 (Petits ruminants : 13, Volailles : 5, Porcs : 11) ;  
·  de l’environnement (reboisement : 4) ;  
·  de l’artisanat (forge : 2),  
·  de transformation 23  
·  l’orpaillage 1 

Malgré le nombre important de ces organisations paysannes seules quelques 
unes sont vraiment actives dans le domaine de l’agriculture et celui du coton en 
particulier. Les groupements féminins sont beaucoup plus présents dans le petit 
commerce. 
 
3.4.2 Structures d’appui au développement 
 
3.4.2.1 Les services déconcentrés  
Il existe un certain nombre de structures déconcentrées de l’Etat dans la  
commune de Koper. Ces différentes structures rencontrent des difficultés dans 
l’encadrement des populations dues à l’insuffisance des infrastructures, des 
moyens matériels et humains. Dans le cas de Koper on compte essentiellement 
sept (7) services déconcentres de l’Etat. Il s’agit de : 
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·  l’administration territoriale (préfecture) 
·  l’enseignement de base et de l’alphabétisation 
·  l’enseignement secondaire 
·  le service de santé 
·  le service de l’Agriculture, de l’Hydraulique et des Ressources 

Halieutiques. 
·  le service de l’Environnement et du Cadre de Vie 
·  le service de l’élevage. 

 
3.4.2.2 Les partenaires de développement 
Les principaux intervenants en matière d’appui au développement dans la 
commune sont les suivants : 

·  Programme National de Gestion des terroirs II (PNGTII) : Il appuie les 
villages dans l’élaboration par une méthode participative des plans de 
gestion des terroirs et à la réalisation de micro-projets de développement 
rural.  

·  Projet de Développement Rural du Sud Ouest (PDRSO) : renforcement 
des capacités (CVGT), développement agricole, financement rural (petits 
crédits aux femmes), santé et éducation, infrastructures hydrauliques 

·  PROGEREF (Projet de Gestion des Ressources Forestières) : la 
protection de l’environnement par la gestion des feux. 

·  L’Association Française des Volontaire du Progrès (AFVP) : elle intervient 
dans le domaine de l’éducation pour la réduction du taux d’abandon 
scolaire. Cela se traduit par un appui en fourniture scolaire et en frais de 
scolarité mais aussi par un soutien aux filles.  

·  L’ASSUDEC (Africa’s Sustainable Developement  council) : installée dans 
la commune depuis 2002, cette ONG apporte sa contribution à la lutte 
contre la pauvreté en développant des initiatives dans le domaine du petit 
élevage, l’équipement de groupements féminins en presse à karité, et 
micros crédits 

·  La SOFITEX pour le crédit dans l’achat du matériel et des intrants 
agricoles, pour l’encadrement technique des cotonculteurs dans la 
production et la commercialisation 

·  La Banque Agricole et Commerciale du Burkina (BACB) et la caisse 
populaire comme partenaires financiers dans l’allocation des crédits 
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IV ANALYSE ET TENDANCES DE DEVELOPPEMENT  
 
4.1 Ressources et potentialités  
 
4.1.1 Potentialités naturelles  

·  Terres fertiles par endroit 
·  Disponibilité en bas-fonds aménageables 
·  Diversité floristique  
·  Pluviométrie relativement bonne 

 
4.1.2 Potentialités humaines 

·  Jeunesse de la population 
·  L’existence d’une cohésion sociale pour envisager des actions 

communautaires 
·  Des organisations paysannes nombreuses et dynamiques 
·  Importance numérique de la population d’âge actif.  

 
4.1.3 Potentialités économiques 

·  Zone de transit vers le Ghana 
·  Zone de production cotonnière 
·  Potentiel abondant en main d’oeuvre 

 
4.1.4 Potentialités financières 

·  L’économie forestière et animale reste potentiellement une source de 
financement si elles sont organisées. Les possibilités pour la commune 
rurale de faire des prélèvements sont importantes.  

·  Les marchés sont en général encore non pourvoyeurs de recettes. Ils 
seront une source non négligeable de recettes s’ils sont mieux organisés. 

 
4.2 Contraintes et limites  
 
4.2.1 Services sociaux de base 

·  Accessibilité aux services sociaux de base insuffisante (éducation, santé) 
·  Une insuffisance d’accessibilité a l’eau de consommation (distance 

longue) 
·  Faible niveau de formation (générale, technique) de la population 
·  Forte pesanteur de certaines traditions notamment sur les femmes  

 
4.2.2 Activités économiques 

·  La sécurité foncière n’est pas assurée. Elle est gérée traditionnellement 
·  Forte pression foncière et démographique 
·  Exode des jeunes vers les pays frontaliers 
·  Absence d’infrastructures marchandes 
·  Absence d’activités commerciales en dehors des jours de marché 
·  Techniques et moyens de production rudimentaires 
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·  Mauvaise gestion des stocks de céréales après les récoltes. La 
conséquence est la famine malgré les fortes potentialités de la zone. 

 
4.2.3 Ressources financières 

·  Mauvaise compréhension des impositions fiscales. Facteur de risque pour 
les ressources de la  commune rurale.  

·  Méfiance vis-à-vis des institutions financières. Le crédit n’est pas perçu 
comme une opportunité de financement ou d’investissement pour le 
développement.  

·  Les garanties sont souvent des facteurs dissuasifs pour les paysans en 
matière de demande et d’octroi de crédit. 

 
4.3 Perspectives 
L’agriculture et l’élevage étant les principales activités des populations, les axes 
possibles de développement ne peuvent que s’appuyer sur ces deux secteurs. Il 
faut promouvoir la construction d’aménagements hydro-agricoles vu le potentiel 
existant et améliorer la pratique de l’élevage traditionnel. La position 
géographique de Koper comme lieu de transit peut faire de cette commune un 
centre commercial important. Il serait donc intéressant d’améliorer la qualité de la 
route départementale et de construire une infrastructure marchande pour mieux 
organiser et dynamiser le marché de Kpaï. Le changement des mentalités par 
une offre éducative plus importante est nécessaire pour les transformations 
socioculturelles et économiques. Pour accroître la performance des services 
déconcentrés, il faut procéder à leur équipement en éclairage solaire et moyen 
de communication notamment le téléphone.  
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CONCLUSION 
La présente monographie, faisant l’état des lieux dans les domaines social et 
administratif, socio-économique, potentialités et contraintes, perspectives de 
développement constitue une importante base de données tant pour les 
gestionnaires actuels du département que pour ceux de la  commune rurale. 
 
La démarche participative adoptée pour son élaboration ainsi que les apports 
appréciables des acteurs (populations locales, administration locale, services 
déconcentrés de l’état, partenaires au développement) tant à la phase de 
collecte des informations qu’à celle de séances de restitution, traduisent bien tout 
l’intérêt que chacun apporte au document. 
 
En termes de recommandations, trois (3) axes fondamentaux peuvent être 
énumérés pour le développement. Ce sont :  
 

·  L’aménagement des bas-fonds, la modernisation et l’équipement des 
exploitants agricoles 

·  L’amélioration des conditions de vie des populations par une meilleure 
accessibilité aux services sociaux de base (éducation, santé, eau potable 
et assainissement…) 

·  La construction d’infrastructure marchande et l’amélioration de la qualité 
de la route départementale pour que Koper soit un important centre de 
transit et de commerce. 

 
Les principaux axes de développement identifiés permettront dans le cadre d’un 
plan de développement communal de lever progressivement les contraintes qui 
entravent actuellement le développement de la localité.  
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ANNEXE 1 : LISTE DE PERSONNES RENCONTREES 
Services déconcentrés  
Traoré Yosorodio Secrétaire général de la province du Ioba 
Fousseini Justin Préfet de Koper 
Gnoumou P. Emmanuel Infirmier major du CSPS de Babora 
Kinandé Issan Inspecteur de la CEB de Koper 
Hien Maotane Directeur du lycée départemental de Koper 
Dabiré N. Kouakou Econome du lycée départemental de Koper 
Somda Koh Service de l’élevage de Koper (ZATE) 
Dabiré Charles Directeur de la caisse de Koper 
Tuyna Dahian Armel Service départemental de l’environnement 
Méda K. Robert Service départemental de l’agriculture 
Hien Mathias Directeur provincial de l’enseignement de base du 

Ioba 
Dabiré Marcel :  Directeur provincial de l’alphabétisation du Ioba 
Koper village  
Somda Elysée :  Chef de terre de Koper 
Somda Jacque Président CVGT 
Dabiré Télesphor  Trésorier CVGT 
Village de Kpaï  
Somda Anthony Président CVGT 
Hien Crépin Secrétaire général CVGT 
Somé Sylvain Secrétaire adjoint CVGT 
Hien Gaspard Trésorier adjoint 
Somé Robert Membre de la s/c GRN 
Dabiré Richard Président de la s/c infrastructure 
Somé Jacques Personne ressource 
Hien Polycarpe Personne ressource 
Dabiré Philippe Marie Membre de la s/c GRN 
Poda Godéffroy Président CPE 
Méda Evariste Personne ressource 
Dabiré Denis Personne ressource 
Somda Cyprien Personne ressource 
Hien André Alfred Personne ressource 
Somé Maurice Personne ressource 
Somé Fabien Personne ressource 
Somé Jean Bosco Personne ressource 
Somda Baltazar Personne ressource 
Somé Thimoté Personne ressource 
Kambiré Ambroise Personne ressource 
Somda Guy Personne ressource 
Dabiré Casimir Personne ressource 
Poda Macaire Personne ressource 
Somda Aristide Personne ressource 
Somda Laurentin Personne ressource 
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Somé Simon Pierre Personne ressource 
Somda Carcicius Personne ressource 
Somda Luisa Personne ressource 
Méda Imilia Personne ressource 
Village de Memer  
Somé Nouo Chef de terre 
Somé Anicet Président CVGT 
Dabiré Jean Bosco Délégué du village 
Liste de présence à la 
restitution  

 

Somé Anicet Président CVGT 
Méda K. Robert Service départemental de l’agriculture 
Somé Tatien Membre CVGT 
Somda Jacque Président CVGT 
Somda Elysée Chef de terre de Koper 
Somda A. C AV de Koper 
Dabiré D. Samuel Adjoint AV de Koper 
Méda Hilanien Membre CVGT de Koper 
Tuyna Dahian Armel Service départemental de l’environnement 
Gnoumou P. Emmanuel CSPS de Babora 
Somda Koh Service de l’elevage de Koper (ZATE) 
Fousseini Justin Préfet de Koper 
Kinandé Issan Inspecteur de la CEB de Koper 
Hien Maotane Directeur du lycée départemental de Koper 
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ANNEXE 2 : TERMES DE REFERENCE POUR L’ELABORATION DE 
MONOGRAPHIES DES COMMUNES DES REGIONS DE L’EST ET D U SUD-
OUEST DU BURKINA   
 
Contexte -Objet 
 
Le code général des collectivités territoriales adoptées en décembre 2004 
consacre l’extension de la communalisation à l’ensemble du territoire du Burkina 
Faso. Cette nouvelle option signifie clairement que tout le territoire sera couvert 
par des communes (urbaines ou rurales). 
 
Concrètement il est retenu (de façon transitoire) que le nouveau cadre territorial 
des communes est le département. Dans ce contexte, les communes urbaines 
existantes sont maintenues et leur cadre territorial s’étend à celui du 
département dans lequel elles se situent. Les communes rurales sont érigées à 
l’échelle de tous les autres départements. 
 
Cette réorganisation du cadre territorial des communes nécessite une 
actualisation des connaissances sur les réalités des communes urbaines et une 
documentation de celles des communes rurales émergentes. C’est dans ce 
cadre que les présents termes de référence sont initiés par le Fonds 
d’Investissement des Collectivités Décentralisée (FICOD) dans le cadre de 
l’appui à la coopération entre le Burkina et l’Allemagne. Ces monographies font 
suite à trois premières réalisées dans la région de l’Est (zone d’intervention du 
projet fonds d’autopromotion PFA) qui avaient valeur prospective pour la 
réalisation d’études plus générales. Les résultats concluants de ces premières 
monographies offrent donc une base de référence pour la couverture des régions 
de l’Est et du Sud-Ouest dans lesquelles se concentre l’intervention de la 
coopération allemande. 
 
Ces monographies doivent donc renseigner sur la nouvelle situation des 
communes dans ces deux régions du Burkina qui bénéficient de l’appui du 
FICOD. 
 
Elles devront renseigner sur les principales réalités des communes dans leur 
nouvel espace territorial. 
 
 
Objectif 
 
Cette étude va permettre de décrire les communes retenues dans leur nouvel 
espace territorial, informer sur les investissements existants en infrastructures 
socio-économiques de base et comprendre la réalité des services administratifs 
et techniques actuels en fonction des besoins. 
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Résultats 
 
Pour chacune des communes retenues l’on dispose d’information sur les 
infrastructures sociales de base existantes, les infrastructures marchandes, les 
services administratifs et techniques, les potentialités du département et les 
perspectives de développement. Ces résultats offrent des pistes d’investigation 
pour d’éventuels plans de développement communal et organisation de l’appui 
administratif et technique aux communes dans leur nouveau cadre territorial et 
dans un environnement ouvert (pistes/axes/objets d’intercommunalité). 
 
Les travaux à réaliser aboutissent aux grands axes de résultats : 

�  état des lieux (données démographiques, les activités, les intervenants, 
les réalisations existantes, les potentialités du département,…) 

�  identification et analyse de la situation des infrastructures, des services 
administratifs et techniques (besoins en infrastructure de base et 
infrastructures marchandes) 
perspectives /tendance de développement de la localité 

 
Au terme de ces investigations les résultats spécifiques suivants sont atteints 
pour chaque département : 

�  données actuelles sur les acteurs locaux : populations (leur dynamique/mouvements 
migratoires, niveau de scolarisation, alphabétisation, les réalités culturelle, ethnique, 
religieuse / relations sociales), intervenants en matière d’appui au développement des 
villages (projets existants) 

�  données actuelles sur les infrastructures existantes et partant, une 
esquisse des besoins en infrastructures sociales de base (écoles, santé, 
hydraulique humaine, réseau de route/pistes), par village et à l’échelle du 
département 

�  activités de production économiques (sources de revenus actuels) : 
quantité de production et besoins, qualité des produits, évacuation, 
orientations vers les centres 

�  situation financière (taxes perçues, nature et importance) 
�  tendances de développement de la localité : analyse du potentiel, 

dynamiques villageoises et inter-villageoises 
�  esquisser des perspectives de développement : pistes d’organisation des 

activités dans la commune par rapport aux infrastructures et par rapport à 
l’aménagement de l’espace, pistes d’organisation de services communaux 
(au plan administratif et technique). 
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Méthodologie 
 
La réalisation de chacune de ses monographies exige une revue documentaire 
et des investigations de terrain auprès des populations, services techniques, 
communes,… 
 
L’approche comportera l’élaboration d’une grille d’informations à collecter pour 
établir l’état des lieux, les besoins en infrastructures et les pistes d’organisation 
des appuis. 
 
Collecte des données secondaires 
Elle se fait auprès des DRED, de la Préfecture et de tout service technique 
compétent (santé, éducation, hydraulique) et des projets, programmes et ONG 
intervenants. 
 
Etat des lieux 
Cela se fait sur le terrain pour comprendre l’existant et sa fonctionnalité, 
l’organisation des acteurs et des structures de gestion. Dans ce cadre, l’on 
rapproche les données secondaires de la situation sur le terrain. 
 
Pistes d’organisation des appuis 
A travers la perception des réalités de la commune (dans le présent cas de 
figure) la monographie permet de proposer des pistes d’organisation des appuis 
en matière d’amélioration de la situation des populations. 
 
La méthodologie de travail privilégiera à cette étape des entretiens ciblés auprès 
de personnes ressources et de structures compétentes. 
 
NB : les résultats de ces éléments de monographie ne suffisent pas 
nécessairement pour envisager des actions directes de solutionnement des 
contraintes ou de valorisation des potentialités existantes. Ils constituent une 
base d’informations qui aident à la préparation de la prise de décision en matière 
d’appui en infrastructures de base et organisation des services communaux. 
Dans la mesure du possible, il est souhaitable que ces études se fassent par des 
équipes de consultants de terrain compétents ; avec des délais d’exécution d’une 
douzaine de jours. 
 
Projet de planning et durée de l’étude 
 
La réalisation des monographies se fera dans la période de janvier à avril 2006 ; 
de sorte à permettre aux élus locaux de disposer d’informations fiables sur les 
réalités des communes dont ils ont la responsabilité de la gestion, et ainsi offrir 
des éléments de référence pour des orientations vers des pistes de 
développement durable. 

  


